Citoyens  , 

Jamais  il  n’a  été  plus  intérelfant  pour  votre  comité  des 
pétitions  tk  de  correfpondance  que  d’avoir,  en  ce  moment- 
ci  , à vous  pré  (enter  i’ànalyfe  des  adielles  qu'il  a reçues 
dans  le  courant  de  la  femaine  dernière. 

Si  la  Patrie  eft  maintenant  plus  expofée  aux  coups  des 
delpotes  & de  leurs  aveugles  fatedites  qo’elie  ne  Ta  été  dans 
tout  le  cours  de  notre  révolution  régénetanice,  îecivifme  f 
3e  dévouement  §c  le  courage  des  Français  s’élèvent  aufli  à 
^ Rapport  par  Foujfedoirc  a IJ] ou  du/t>  A^ 
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on  degré  qui  tient  du  prodige.  Heureux  préfage  qui  doil 
fonder  nos  plus  chères  efpér^nces! 

Par-tout  on  adhère  au  décrer  qui  a fait  monter  le 
tyran  fur  l’échafaud  ; par  - tout  on  vous  félicite  furie 
grand  cara&ère  que  vous  déployez  envers  les  autres  po- 
tentats qui  ofent  prendre  les  aimes  pour  abattre  l’édifice 
de  notre  fainte  liberté ; par-tout  on  vous  offre  des  bras 
pour  ies  exterminer  ; par  roue , enfin  , on  vous  jure  d’être 
fournis  aux  loix,  & de  périr  plutôt  que  de  repafîer  fous 
le  joug  aviliffant  Ôc  meurtrier  d’un  gouvernement  arbi- 
traire. 

Mais  5 citoyens,  en  vous  faifant  le  récit  des  aétions 
de  grâces  & des  félicitations  qui  vous  font  adreffées  par 
vos  cotrmiettans , je  frapperai  de  fuite  vos  oreilles  de  leurs 
plaintes,  de  leurs  reproches,  de  leurs  craintes,  de  leurs 
réclamations  & de  leurs  confeils. 

L’impartialité  la  plus  rigide  conduira  ma  plume.  Dans 
cet  inflant,  organe  de  l’opinion  publique,  j’en  remplirai 
les  ngôureux  devoirs,  au  rifque  de  heurter  les  pallions, 
dont , hélas  1 ce  rerpple  auguiie  n’eft  que  trop  fouvent  le 
théâtre. 

Les  adminifiirateurs  de  département  de  Maine-&-Loire, 
de  l’ Indre,  de  l’Aveyron;  ceux  des  diftrids  de  Vienne, 
de  Dourdan  8c  de  l’Aveyron.  Les  confeils  généraux  des 
communes  de  fîourgonin , de  Sr.-Céré  , de  Miré , d'Arcis , 
de  Valbenoite,  de  Colmar,  de  Mpntigna.c;  les  fociétés 
populaires  de  Roquebritne , de  la  ville  de  St.-Martin  ; 
des  citoyens  de  Poitiefs , d’Arpajon,  du  Puy  , de  Châ- 
teaulin,  du  Mans,  de  Montdidier,  de  Limoges,  de  St.- 
îuargeau,  de  St.-Jeàn-de  Luz , de  Rigny-le-Ferron.  de 
Brioude,  de  Sc.-Gérë,  de  Vaucouleurs  ; plufieurs  citoyens 
de  Saûmur  - les  anti-politiques  de  Manofque , les  fo- 
ciétés de  Châlons-fur-  Marne , de  Chaux-les-Châtillons , 
de  la  ville  de  St.-Paul,  de  Vinceuil,  de  Boulogne  fur- 
Mer,  les  tribunaux  civils  8c.  criminels  ; la  garde  natio- 
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nale  , 8c  la  fociété  populaire  de  Rodez;  «es  gendarmes 
à la  réfideuce  du  difiriéf  du  Faouet;  les  citoyens  Hues,. 
Vidal  fils,  Epaminondas  Rémond,  Hemi  Soulier,  Sion, 
Hérault,  Beaudin;  Leclure , commandant:  du  premier 
bataillon  de  la  Charente  , 8c  Collot,  manifeilent  i’ad- 
héfion  la  plus  formelle  a tous  vos  décrets  , 8c  particud- 
lièremenc  à celui  qui  a fait  tomber  la  tête  d’un  homme 
qui  ne  vécut  8c  ne  régna  que  pour  outrager  l'humanité. 

Voici  comme  s’expriment,  fur  le  fort  du  tyran,  les 
adminiftrateurs  du  confëil- général  du  département  de 
l’Indre  : « Trop  long  - temps  on  a voit  cru  les  rois  des 
» dieux  fur  la  terre;  trop  long-temps,  une  inviolabilité 
» ioiaginaire  leur  avoit  alluré  le  droit  d’abufer  d’un 
>»  pquvoir  fupréme  pour  le  malheur  du  genre  humain  ; 
*9  il  vous  étoir  réfervé  de  déchirer  le  voile  fuperlHtieux...,, 
» Les  crimes  du  dernier  . roi  des  Français  choient  à leur 
j>  comble  , vous  avez  fenti  qu’une  1 au  lie  indulgence 
j>  compromettroit  le  laluc  de  la  patrie....  Vous  avez 
» fait  tomber  fur  l'échafaud  la  tête  du  tyran;  légifU- 
» reurs,  nous  avons  applaudi  à votre  générêufe  fermeté 
9J  Toute  autre  mefure  nous  conduifqit  à notre  perte  .. 

Oa  lit  dans  l’adrelfe  des  Adminiffratetirs  du  Diraétoire 
da  Dîftriél  de  Vienne  , fur  le  même  fuj et,  cette  expref- 
fion  tout-à-îa-fois  approbativ.e  8c  encourageante  : « G n- 
39  tinuez,  citoyens  Légiflarears  , le  ferment  que  vous 
>>  avez  prononcé  eft  um  sûr  garant  de  l’aifermilTemenc 
» d’une  liberté  chérie.  » 

Le  Gonfeil-généra!  delà  Commune  de  Saint  - Géré 
vous  dit  , avec  une  énergie  vraiment  républicaine  i. 
“ Vous  venez  de  donner  au  Peuple  un  grand  exemple, 
» Sc  aux  de.fpoccs  une  terrible  leçon.  Louis  a fubi  Je? 
9î  fort  qu’il  avoit  mérité  : le  glaive  de  la  Loi  a abattu. 
» fa  tête  coupable  : le  chef  des  confpirareurs  eft  defcendn. 
99  dans  le  tombeau.  » 

Ecoutons  enfin  fur  le  même  Décret  x la  fpciécé  des. 

A.  Zi. 
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Amis  de  la  Liberté  8c  de  l’Égalité  de  Montignac  : 
» G ces  vous  ioient  rendues,  s’écrient -ils  , pour  le 
» grand  aéte  de  jultice  8c  de  fermeté  que  vous  avez 
» donné  à i’univers.  Les  oppreflfeurs  tremblent , 8c  les 
» Peuples  > éclairés  par  nos  principes,  imiteront  une 
« Nation  qui  a fu  , par  fon  courage  8c  fon  énergie, 
» vaincre  tous  les  préjugés,  8c  abartre  la  tête  du  plus 
« cruel  des  tyrans.  Recevez  donc  , Légiflateurs  , notre 
» adhéuon  au  jugement  du  dernier  defpote  des  Fran- 
çoii.  » 

Mais , Citoyens  , fi  de  tous  vos  Commettant  qui  ont 
fait  pirvenir  à la  Convention  Nationale, l’expreffion  de 
leurs  fentimens  * il  n’en  efi:  aucun  qui  n’ait  applaudi  à 
la  grande  mefare  de  sûreté  générale  que  vous  avez  or- 
donnée , en  réfiftant  aux  efforts  des  intrigans , en  bravant 
les  poignards,  8c  en  affrontant  la  mort  , n’en  concluons 
pas  que  notre  conduite  ait  jufqu*à  préfent  fatisfait  tous 
ceux  dont  nous  tenons  îe  pouvoir  fuprême  que  nous 
exerçons. 

Les  Adminiflrateurs  du  Département  de  Maine  8c 
Loire  fe  plaignent  de  ce  que  la  refponfubilité  n’a  été, 
jufqu’à  prêtent,  qu’un  vain  épouvantail  qui  a flotté  fur  la 
tête  des  agens  fupérieurs  de  la  République , fans  en 
atteindre  aucun  d’une  manière  efficace. 

A Rodez  , les  autorités  conftituées , la  Garde  Nyio- 
nale,  8c  la  Société  des  Amis  de  la  Liberté  8c  de  1 Ega- 
lité s’expriment  ainû  dans  une  pétition  où  refpire  une 
tendre  folücnude  pour  la  Patrie  : « Vos  haines  particu- 
» îières,  vos  dîffientions  , vos  querelles  , feandalifoienc 
» la  France,  aiarmoient  les  gens  de  bien,  8c  ranimoient 
» le  courage  de  nos  ennemis.  Du  fond  de  fon  cercueil  , 
s»  Michel  Lepeltier  fembloit  vous  les  reprocher  : vous 
l’avez  entendu  . 8c  vous  êtes  accourus  dépofer  fur  fa 
» tombe  le  ferment  qui  vous  travailleur.  a 

» Vous  ne  ferez  pas  parjures  î les  fruits  de  cette 
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" fei;ont  r°rdre  dans  les  finances , I approvifion- 
» nement  des  armées , une  Confticution  fainef”.  TL 
” enfeignemenr  qui  apprendra  ce  qu’il  faut  qu’on  fâche 
« pour  faire  des  hommes  Afnrc  r;,  M 

» feront  fatisfairs.  » ’ A J Clco>'ens>  nos  vœux 

Penr?rlPUbiiCTuS  d>À,ri«"on  V0HS  tiennent  ce  langage  • 
» Reprefentansîd  en  eft  tenu  encore , fa„vez  Æ 

quietent , nous  fatiguent.  Si  vous  êtes  divins  * commet 
ïerons-nous  unis,  . uivi.es  > comment 

Le  Conferl-général  de  la  Commune  de  Saint^TA  ' ■ 

tiza:zTTfeai  h ferme  ^os:2£}ii\ 

» vous  de  foumettre  à la  fanâion  du  Souverain  UT 

“ CiUI  doIvenr  faire  fon  bonheur,  il  ne  vous Trh  T W 

» pour  y travailler  fans  relâche  : fanes- U i com  ^ T* 
» traîtres  onî  nnr  n ^«es-iui  connoirre  les 

” ' ‘jéff P sp"«X”riu-™  ;„t' “ 

v^“  -istt C 

jurent,  au  nom  de  la  Patrie  ! ’ vous.c°n* 

fions  tout  efprit  de  parti  • n ,!  jter  de,  vos  «fifcufi- 
rion  des  penarbateurs  &’des  ambftfcux  " **  PUn‘' 

pi  atP°Ur.  bafes  Ja  ^«té  & Mi  ™ COntrât 

Rapport  par  Foujfsdoire  d’IJfoudun.  Ai  *' 


( tf ) 

en  apprenant  t’aflaffinat  de  Lepeltier,  8c  jurent  de  tirer 
<le  fa  mort  une  vengeance  éclatante  , en  rerrafl'ant  lest 
ennemis  du  bonheur  du  Peuple.  Ils  font , en  même  temps  * 
prefque  tous  pafTer  a la  Convention  des  procès-verbaux 
qui  confiaient  la  pompe  avep  laquelle  ils  ont  rendu  lés 
derniers  devoirs  a ce  courageux  Républicain.  Ceux  parmi 
lôfquels  il  avoir  pris  nai (Tance,  déplorent  ainli  fon  trépas  : 
* Souvenons-nous  à jamais  du  martyr  de  la  Liberté,  Le- 
peltier  , il  nous  eft  particulièrement  cher  : il  fut  notre 
as  bienfaiteur , notre  frère  8c  notre  concitoyen  3 8c  dès  fon 
35  enfance  , fes  vertus  nous  étoient  préeieufes.  Vous  l'avez. 
3»  immortalué,  nous  vous  en  félicitons , & nous  vous  en 
*#  remercions.  » 

La  démdfion  de  Tex-miniftre  Rolland  excite  quel- 
ques réclamations;  le  direéïoir-e  du  département  des. 
Landes  la  regarde  comme  une  calamité  publique. 

Les  fous-officiers , grenadiers  8c  foldats  du  quaran-» 
tième  régiment  à Strasbourg  , témoignent  à la  Con- 
vention la  joie  8c  la  fatisfaebion  qu’ils  ont  éprouvées  j en 
recevant  le  décret  qui  abolit  toute  diftinétion  entre  les 
corps  de  ligne  , 8c  ceux  des  volontaires  ; Tadrefie  de 
ces  braves  défendeurs  de  la  patrie  eft  pleine  de  ces 
exprefïîons  de  franchife  de  loyauté  & de  courage 
qui  ont  toujours  caradfcéfifé  les  guerriers  françois. 

Les  citoyens  libres  de  la  ville  de  la  Tremblade  fé- 
licitent la  Convention  nationale  , fur  la  déclaration  de 
guerre  contre  l’Angleterre  & la  Hollande  : « Nous  fommes 
33  prefque  tous  marins,  a (Turent  ces  généreux  républi- 
35  cains  , la  mer  eft  notre  élément:  dites  un  mot , 8c 
» nous  fommes  fur  les  flots  »?. 

Le  département  de  TArriège  s’exprime  ainfi  lur  le 
meme  fujet  « Vous  venez  de  prendre  une  mefure 
« digne  du  grand  peuple  qui  vous  a inveftis  de  fa  puif- 
(t  fance  ; l’outrage  fait  à fon  indépendance  par  les  tyrans 
v çoaiifés  de  l’ Angleterre  8c  de  la  Hollande  3 mérite 


„ réparation  ou  une  vengeance  éclatante.  Comptez  fur 
» notre  zèle  à éleétrUer  les  cœurs  , à les  embrafer 
„ de  cette  ardeur  généreufe  qui  fait  tout  facriüer  , 
v quand  il  s’agit  du  falut  & de  la  gloire  de  la  Pa- 
» trie  ». 

La  fociécé  populaire  d’O.rfies  engage  la  Convention 
à fecourir  le  zèle  & l’ardeur  des  habicans  des  Pyrénées, 
qui  brûlent  de  combattre  les  ennemis  de  la  Républi- 
que, Cette  fociété  fait  à préfent  que  vous  avez  été  > a 
cet  égard  , au-devant  de  fes  defîrs.  _ 

Le  Département  de  l’Yonne  donne  avis  a la  Con- 
vention , qu’il  a applaudi  par  un  arrêté  au  zèle  de  la 
commune  d’Avallon  , & Pa  autorifée  à fournir  a les 
frais  3c  de  fes  deniers  , aux  cent  volontaires  qui  ont 
marché  les  premiers , pour  la  défenfe  de  la  patrie  , une 
chemife , une  paire  de  fouîiers  a chacun,  3c  50  gilets, 
<0  culotes  , & 50  paûes  de  guettes.  ^ 

Il  s’élève  de  toutes  parts  des  plaintes  amères  contre 
l’infâme  agiotage;  on  vous  demande  à grands  cris 
le  rapport  du  décret  qui  autorife  le  trafic  indigne  3c 
defaftreux  de  l’argent,  3c  une  loi  sévère  qui  puiffe  à 
cet  égard  , anéantir  le  démon  de  la  cupidité. 

Le  confeil  du  département  de  l’Àrriège  improuve  , 
par  un  arrêté,  l’aéfce  par  lequel  l’adminiftration  du  dé- 
partement de  Lot-&-Gâronne , attaque  le  çivifme  des 
Parifiens  , de  ces  vrais  amis  de  la  liberté  3c  de  l egaüte , 
pourfuivis  par  la  calomnie  3c  par  les  fauteurs  du  roya» 

lifme.  . , . , , - 

Je  finis  , en  ajoutant  que  , quoique  j aie  ete  tore© 

de  ne  pas  donner  au  rapport  toute  letendue  dont  il 
étoit  fufceptihle  , je  crois,  citoyens,  vous  avoir  démon- 
tré que  ce  n’eft  par-tout  , qu’amemr  brûlant  de  la  liberté, 
haine  contre  les  defpotes,  ferme  réfolution  de  vaincre  ou 
de  périr,  defir  ardent  de  voir  régner  l’union  3c  la 
concorde  au  fein  des  repréfentans  du  peuple,  3c  de 
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Recevoir , de  leur  fa eefTp  rî  ? * . 

I “P"Nir»  . «5p.tr' î ÏÏ“,K'r,"V  “"MJ“ 

«SS*  ? * g—» » 
A JuJZpns  premi€r  Mars* 

* au  meme  mois  mciujîvement. 

Pour  Secourir  les  Lillois . 
l e citoyen  Wicar,  art.fte  à Florence 
mikire?y/n.L^pi;ufle>  une  ^coratiw 
La  garde  nationale  * 


60©  1.  £ 


/«  frais 

Les  citoyens 

L)acroif]  commis  à !••>  P a * *5  L 

Vilain,  de  Réthêl.!. ^ C°nve™°n- • .o 

La  citoyenne  Sainte  - Marie*.  * * * 5 

Une  citoyenne  de  Millau  ^ 

Les  citoyens  Lavaur  de  St.Vcéré**''  23 1 
Cogniarr '-ere. . . . IOo 

Goupille  .......  * * * * 5 o 

U Modakfé  ^ amiS^ 

fourcade,  de  Saint-Domingue’.  ^ 
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Les  chafleurs  du  fécond  bataillon,  à 

Pont-de- Beauvoifin  en  argent i0° 

Aubuffon  , commis  à la  Convention..  15 

Cazenac,  de  Chinon.... 3° 

Les  amis  de  la  liberté,  à Sore... ...  45 

Germon,  de  la  part  d’un  français  ré- 
sidant en  pays  étranger 4°o 

La  compagnie  des  gendarmes  de  Vi- 

chev 85 

Philippe  Barrois  de  Reims. . - M 

Les  officiers-municipaux  de  Rocroy..  *66 

Vaillant,  lieutenant  de  grenadiers ... . 100 

La  maifon  de  Paignon  de  Sedan..».  500 
Les  Imprimeurs  en  taille-douce  , a la 

fabrication  des  affignaes 4°° 

Les  officiers  de  fanté  des  hôpitaux  mi- 
litaires de  Saint  Denis. . . * 

Les  employés  à la  liquidation *77  2* 

Gui!  lot  6c  Charon , employés  au  bureau 

de  la  pofte  à la  Convention.  . *x 

Les  adminiftrateurs  des  loteues. . ....  485 

Les  membres  du  direétoire  du  d.ftriét 

de  Saint-Pierre  le-Moutier 55 

Les  propriétaires  du  Journal  de  Pans. . 1200 
Le  premier  bataillon  de  la  Haute- 

Saone * * ***  * ’ 

Les  citoyens  de  la  commune  de  Mon- 

tendre * *79 

Le  citoyen  Laban 100 

Pierre  Paul  Lemarchant-Caligny 2-5 

Dominique  Vallouy 6:4 

La  foixante  quatrième  compagnie  des 
vétérans  des  Cotes  du-ISo rd. . 100 
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T v'/Tr  Royfr  5 ,Grozey . Acocat-mcric , Cayrol  „ 
coidajlej  Goupiile;  le  dire&oire  du  diftrid  de  Mor- 
ange  » Decombes,  Gall;  la  fociété  des  amis  de  la  li- 
berté a Agen  ; Dagbert,  Pafquier,  Flambart,  Vincent 
Amant  Po.tou  & Vouland  , ont  donné  chacun  Zè 
décoration  militaire,  en  rout  feize. 

Le  citoyen  Larfey  , deux  médailles  d’argent , dont 
une  do  ee.  ° 5 

Un  membre  du  diredoire  du  département  de  Paris 
cent  jetons  d argent,  pefant  5 mars  / 3 onces,  4 gros  f. 

, citoyen  Fincent , une  épaulette  & une  contre- 

epauiette. 

, {oc[ézé  des  amis  de  la  liberté  à Agen  , quinze 

epau  . erres  9 <3UItnze  contre  épaidene*  , deux  pendans 

d oreilles,  une  bague,  un  galon  de  manteau,  Ôc  une 
dragonne,  le  tout  en-  or. 

Dagbert,  une  médaille  dor  de  la  Baftille. 

Çuyot  ôc  Charon,  une  médaille  d’argent. 

Jean-Pierre  Thiébàm  , une  médaille  d’or  de  la  Baf- 
tiile. 

Abandons*. 

Le  citoyen  La  flotte,  traiteur  n Rocheforc,  abandonne  . 
le  montant  de  fa  léttre-de-maïtrife. 

Le  citoyen  Guiüot , boulanger  à Rochcfort , abandonne 
La  lettre  de-maîtrife. 

Lambert  J^cmart,  abandonne  fa  pènfion  de  81  liv. 
par  an.  11  onre  les  fix  mois  d arrérages  qui  lui  font 
dus. 

Soum'îffion. 


m 


Le  citoyen  Coguiart  fe  fournée  a payer  50  liv.  par 


( Il  ) 

RÉCAPITULATION. 

Pour  les  Lillois 748  1.  10  f. 

Pour  la  guerre «■  . . 9^07 

Seize  décorations  militaires,  à raifon 

de  3 1 liv.  l’une . . . . 512 

Cent  jetons  & autres  effets  d’argent, 
non-èvalués. 

10,667  !.  lof. 

Certifié  conforme  aux  Bordereaux  (ignés  par  les  citoyens 
députés,  fscrétaires  de  la  Convention.  Paris,  le  11 
mars  1793  , l’an  fécond  de  la  République  françaife. 

Ducroisi,  Receveur  des  Dons  patriotiques . 


» 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE* 


